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L’exposé présente le suivi par l’art-thérapie évolutive d’une
patiente atteinte de trouble bipolaire. Au début du suivi, la patiente
était très affaiblie, en phase dépressive, en arrêt de travail prolongé.
Son traitement associait du lithium, un neuroleptique, un anti-
dépresseur et un anxiolytique. Ses productions artistiques (poèmes,
nouvelles, journal, dessins) lui servaient de catharsis uniquement,
ce qui renforçait son identification à la souffrance ressentie et à la
pathologie. Une tentative de suicide a nécessité un sevrage momen-
tané du traitement.
L’accompagnement par l’art-thérapie évolutive, en apprenant à
l’artiste comment utiliser consciemment sa créativité pour agir sur
son humeur, a permis à la patiente de se forger une vision du monde
plus optimiste, qui donne du sens à son questionnement existentiel.
Guidée par l’art-thérapeute, elle a intentionnellement réorienté ses
créations pour refléter une joie sereine et davantage de confiance
en la vie. Elle utilise maintenant en autonomie des outils créatifs
concrets pour gérer ses émotions sans s’y identifier. Cette rééduca-
tion créative, riche en prises de conscience, incite l’artiste à choisir
désormais avec soin les émotions qu’elle vitalise par son art ou au
travers des œuvres, films et livres dont elle s’inspire.
Après deux ans de suivi art-thérapeutique, en association avec le
suivi psychiatrique en place, la patiente a pu reprendre son activité
professionnelle initiale à plein temps. Son humeur est stabilisée
par une dose deux fois moindre de thymorégulateur et de neuro-
leptique, sans antidépresseur et sans anxiolytique. Cet allègement
du traitement a permis à cette personne obèse de retrouver de
l’énergie, de reprendre une activité physique normale et d’amorcer
une perte de poids régulière. Grâce à cette nouvelle manière de
vivre sa créativité, elle se sent véritablement épanouie et actrice de
sa transformation.
L’exposé s’appuiera sur un diaporama présentant quelques sup-
ports artistiques de cette évolution, tel le tableau « L’envol ».
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Au sein d’un centre de soins d’accompagnement de prévention en
addictions (CSAPA) en milieu carcéral, différentes propositions en
musicothérapie s’inscrivent dans un dispositif de prise en charge
médico-psycho-social confronté au contexte particulier du soin en
prison.

Aux prises avec un environnement où des produits psychoac-
tifs circulent, certains d’entre eux continuent à présenter des
conduites de poly-consommations, dans une recherche de défonce,
« d’anti-pensée », veines tentatives de protection face aux vécus
traumatiques à l’œuvre. Dans une prise en charge qui met l’accent
sur les groupes thérapeutiques, les médiations en musicothérapie
en pour objectif de mobiliser par le biais du sonore. Les patients y
expérimentent en musique un vécu dont il s’agit d’en faire ressortir
le caractère singulier.
De par l’accès à l’imaginaire, à une forme de mise en situation de
créativité, le sujet, dont les problématiques renvoient à l’estime
de soi et au lien social à restaurer, renoue avec ses émotions. Ceci
constitue un des enjeux de la musicothérapie : faire sens d’une
expérience qui ne tient pas du rationnel mais des émotions.
Après un tour d’horizon de ces médiations, nous privilégierons l’une
d’entre elles en mettant l’accent sur les questions soulevées en
situation de « communication sonore et non verbale ».
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Résumé Pratiqué depuis les années 1950, le training autogène
de Schultz (TAS) est la technique de relaxation la plus utilisée
dans le monde, mais pas en France, à côté des techniques dérivées
de la méthode de Jacobson. Ces deux méthodes ont une filiation
importante. . .
De nombreuses autres techniques de relaxation sont apparues et la
pratique de la relaxation dans le cadre d’autres soins est en pleine
expansion : kinésithérapie, thérapies comportementales et cogni-
tives, thérapies brèves. . . Les relaxations sont de plus en particulier
utilisées en urgence, en victimologie. . . Bref, l’idée semble accep-
tée aujourd’hui, d’une société « stressée » dont la relaxation est une
réponse (non un soin). Il semble que les psychothérapeutes relaxa-
teurs aient oublié de dire le potentiel contenu dans ces méthodes.
Nous proposons de réfléchir au cours de ce forum à quelques
aspects de la modernité de la relaxation psychothérapique par
exemple comme outil motivationnel en addictologie, comme élé-
ment de désamorçage de la souffrance au travail ou comme outil
de thérapie familiale. . .
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En addictologie, l’approche motivationnelle se veut centrée sur le
patient pour l’encourager à changer de comportement en l’aidant à
explorer et à résoudre son ambivalence. L’ambivalence (avantages
et inconvénients du statu quo ou du changement) est nommée et
résolue par la personne, aidée par le thérapeute. En effet, Entre le
produit et le patient se sont tissé des liens forts chargés d’émotion,
comme un coup de foudre amoureux suivi d’une relation à pro-
blèmes. Le sujet a des avantages et des inconvénients à stopper
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